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Temps de prière 
2011- Année mondiale des Nations Unies pour la Forêt
Que tous fleuves battent des mains… que tous les arbres des forêts crient de joie (Psaumes 98 et 96)

Selon les circonstances, ce temps de prière peut se dérouler en plein air, dans une forêt, au bord d’une rivière… ou encore dans un lieu décoré à l’aide de photos ou de posters représentant des forêts, des cascades, la mer…

Introduction

L’objectif de l’Année mondiale 2011 des Nations Unies pour la Forêt est de faire prendre conscience de l’urgence qu’il y a à protéger la fragile couverture forestière mondiale et d’encourager une exploitation sur un mode durable. Cette Année mondiale aidera à mieux apprécier le rôle des forêts dans la conservation de la force et de la vitalité de la planète tout autant qu’elle contribuera à la réalisation de certains objectifs du développement mondial, spécialement ceux qui ont été précisés parmi les Objectifs de Développement du Millénaire. Dans une attitude de prière, mettons l’accent sur le lien de profonde interdépendance entre les forêts et l’eau. L’Organisation des Nations Unies a choisi le 21 mars comme Journée Mondiale de la Forêt et le 22 mars comme Journée Mondiale de l’Eau. Cela nous donne l’occasion de réfléchir sur l’importance de ces dons de Dieu pour que la vie puisse se perpétuer. En lien avec la société civile, la Commission Justice et Paix et Intégrité du Développement, de l’Union des Supérieurs Généraux et de l’Union Internationale des Supérieures Générales, encourage les religieux et les religieuses, associés avec d’autres communautés de foi, à prier et à œuvrer pour que le monde reste habitable pour chacun et pour toute la création.
Hymne : à l’Esprit Créateur… Louange et action de grâce à Dieu de qui vient le don de la vie… Cantique des Créatures (Saint François d’Assise)…
Au nom du Père Créateur, source de la vie,

Et du Christ, impulsion de la vie,

Et de l’Esprit Saint, souffle de la vie.
Amen.
Le Seigneur de la vie soit avec vous.
Et avec votre esprit.
Seigneur, nous nous rassemblons en ton nom,

Afin de te célébrer dans ce sanctuaire qu’est la Terre,

Une planète remplie de ta présence,

Présence qui frémit dans les forêts,

Présence  qui vibre sur les terres,

Présence  qui palpite dans les étendues sauvages,

Présence qui miroite sur les rivières.

Seigneur, révèle-nous ta présence en ce lieu,

Et montre-nous ta face en toute création.
(Tous) Saint! Saint! Saint! La terre est remplie de la présence de Dieu.
Ouvrons nos yeux et changeons nos cœurs…


L’exploitation massive des ressources gagne du terrain et elle risque aujourd’hui de dépasser ce que l’environnement peut supporter : l’environnement comme « ressource » menace l’environnement comme « maison ». La destruction des forêts, qui résulte également de feux de forêts intentionnels, accélère la désertification. Il en résulte de graves conséquences pour les ressources en eau, et aussi pour le bien être des populations indigènes et des générations futures.
 (Cf.  Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise nos 461-466)
Refrain chanté : Seigneur Dieu de vie, prends pitié de nous ! Ou : Kyrie eleison !

Le 20 avril 2010, l’explosion puis l’incendie d’une plateforme de forage pétrolier profond de British Petroleum (BP) causa la mort de 11 travailleurs. La plateforme fut engloutie deux jours plus tard. On découvrit que le puits fuyait, à  1 500 mètres de profondeur, laissant s’écouler du pétrole brut directement dans le Golfe du Mexique, le rejetant sur les côtes de Louisiane, du Mississippi, d’Alabama et de Floride, polluant des plages et des zones humides essentielles à la vie ; tuant des oiseaux, des poissons, des crevettes, des huîtres, des crabes et d’autres créatures marines ; et détruisant les moyens de subsistance de communautés humaines partout dans la région. Sur la mer, d’immenses nappes de pétrole et de dispersants menacent le fragile écosystème de l’océan.

Refrain.


La région amazonienne  est « l'un des espaces naturels les plus appréciés dans le monde pour sa diversité biologique, ce qui le rend vital pour l'équilibre environnemental de toute la planète » (Cf. Compendium de la doctrine sociale de l’Eglise, n° 466).

« Le monde entier a subi la déforestation avant même que quiconque prenne conscience de l’importance des forêts pour la survie de l’humanité. Il ne reste plus que l’Amazonie et nous n’osons pas la détruire elle aussi. Le monde a  besoin de l’Amazonie pour respirer ! On a besoin d’utiliser le pétrole, le gaz, les ressources minières et l’eau – l’eau qui sera peut-être un jour plus chère que le pétrole – mais sauvons les forêts et arrêtons d’abattre les arbres (mots de Edmílson, un ouvrier récoltant le caoutchouc amazonien).
Refrain.


Le Congo est le second plus grand fleuve du monde en volume et arrose la seconde plus vaste forêt tropicale humide. Le Bassin du Congo est à l’origine d’une grande partie de la biodiversité africaine avec plus de 600 espèces d’arbres et 10 000 espèces d’animaux. Six pays se partagent les 388 millions d’hectares du Bassin du Congo. Le Congo est l’un des écosystèmes les plus menacés au monde. L’exploitation commerciale de bois, les coupes rases pour l’agriculture vivrière, les guerres civiles étendues ont dévasté les forêts, déplacé les populations qui y habitaient et ont eu pour conséquence l’expansion du commerce de gibier sauvage. Depuis les années 80, l’Afrique connait le taux de déforestation le plus élevé du monde.
Refrain.


L’Indonésie possède une zone forestière qui correspond à 10 % de ce qui reste de la forêt tropicale dans le monde. Mais la région tropicale d’Asie du Sud-est – dont les forêts constituent un inestimable trésor d’espèces animales et végétales parmi lesquelles on trouve les orangs-outangs, menacés – a d’ores et déjà probablement perdu 72 % de sa forêt d’origine. Le pays est à présent le second producteur d’huile de palme au monde et possède environ 5 millions d’hectares plantés de palmiers à huile. Les compagnies productrices d’huile de palme sont en train de brûler les forêts de tourbières afin de nettoyer le terrain pour établir des plantations, dans la province du Riau, en dépit des promesses gouvernementales de mettre un terme aux feux de forêts. Ceux-ci constituent chaque année une menace pour l’Indonésie et pour les pays voisins, dont l’exaspération augmente considérablement avec l’apparent échec de la volonté d’endiguer les incendies de la saison sèche et les immenses nuages de fumées qui les accompagnent, tout comme la brume qui étouffe la région. Outre la menace que cela fait courir sur la santé de millions de personnes et les dégâts que cela cause sur l’environnement, la fumée est également à l’origine d’énormes masses de dioxyde de carbone, contribuant à accélérer le réchauffement climatique.
Refrain.


Dans la région de Murcie, en Espagne, 45% du territoire est recouvert de forêt. La déforestation de cette région est surtout due aux incendie et à la suppression des arbres pour l’accroissement des surfaces agricoles ou l’expansion urbaine. Depuis une cinquantaine d’années les feux dans les bois de pins sont devenus monnaie courante. Les pins ne constituent pas une espèce naturelle dans cette zone. Ils ont été introduits pour l’exploitation, parce qu’ils grandissent plus vite que les espèces natives et qu’ils peuvent être utilisés comme bois d’œuvre.
Refrain.

L’introduction des techniques agraires et des méthodes de gestion de l’eau venues d’Europe a eu un effet dramatique sur l’environnement australien. La concentration en sels minéraux est l’une des causes les plus graves de pollution de l’eau des rivières Australiennes. Un autre problème est qu’il y a plus d’eau qui est pompée des rivières australiennes que d’eau qui les alimente. L’Australie est un pays très sec dont les ressources en eau sont limitées. Un cours d’eau a besoin d’une quantité d’eau minimale pour couler normalement, pour permettre aux animaux et aux poissons de vivre convenablement et pour fournir suffisamment d’eau aux plantes.
Refrain.


Les participants peuvent communiquer des informations sur les forêts et les cours d’eau de leur région. 

La foi en Dieu créateur de l’Univers, le Dieu bon envers toute créature, nous invite à reconnaître notre responsabilité dans les blessures infligées aux forêts, dans l’usage excessif de l’eau et dans les conséquences de tels agissements à l’égard des plus vulnérables.
(Ensemble): « Je suis la forêt qu’on abat.

Je suis les rivières et l’air qu’on pollue,

Et je suis aussi la personne qui détruit la forêt

Et pollue les rivières et l’air.

Je me vois dans toute espèce 

Et je vois toute espèce en moi. »
 (Thich Nhat Hanh in Le village des pruniers)

Le dessein de Dieu


« Il faut (…) tenir compte de la nature de chaque être et de leurs liens mutuels dans un système ordonné, qui est le cosmos. » (Sollicitudo rei socialis, 34).

Du livre de la Genèse (1, 6-12)


Dieu dit : « Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux et qu'il sépare les eaux d’avec les eaux ! » Dieu fit le firmament et il ·sépara les eaux inférieures au firmament d'avec les eaux supérieures. Il en fut ainsi. Dieu appela le firmament « ciel ». II y eut un soir, il y eut un matin : deuxième jour. Dieu dit : « Que les eaux inferieures au ciel s'amassent en un seul lieu et que le continent paraisse ! II en fut ainsi. Et Dieu appela « terre » le continent : il appela « mer » l'amas des eaux, Dieu vit que cela était bon. Dieu dit : « Que la terre se couvre de verdure, d'herbe qui rend féconde sa semence, d'arbres fruitiers qui, selon leur espèce, portent sur terre des fruits ayant en eux-mêmes leur semence. Il en fut ainsi. La terre produisit de la verdure, de l'herbe qui rend féconde sa semence selon son espèce, des arbres qui portent des fruits ayant en eux-mêmes leur semence selon leur espèce. Dieu vit que cela était bon.
Méditation en silence

« L'attitude qui doit caractériser l'homme face à la création est essentiellement celle de la gratitude et de la reconnaissance : le monde, en effet, renvoie au mystère de Dieu qui l'a créé et [qui] le soutient. (Compendium de la Doctrine sociale de l’Eglise, n° 487)
Pour notre sœur l’eau,

Qui est très utile, humble, précieuse et chaste,

Loué sois-tu, Seigneur, toi qui l’as créée ! 
Pour notre mère la terre, qui produit toutes sortes de fruits, les fleurs diaprées et les herbes !
Loué sois-tu, Seigneur, toi qui l’as créée ! 
Pour les forêts qui purifient l’eau et l’air, qui protègent le sol de l’érosion et contre les vents violents et qui accueillent la biodiversité,
Loué sois-tu, Seigneur, toi qui les as créées ! 
Pour les ruisseaux et les rivières,

Pour les sources et pour la pluie

Pour les mers et tous les océans,
Loué sois-tu, Seigneur, toi qui les as créés ! 
Expériences

 « […] C'est Dieu lui-même qui offre à l'homme l'honneur de coopérer avec toutes les forces de l'intelligence à l'œuvre dans la création. Tous, individus et sujets institutionnels, doivent se sentir engagés dans la protection du patrimoine forestier et, là où cela est nécessaire, promouvoir des programmes adéquats de reboisement. L'utilisation de l'eau et des services [qui s’y rapportent] doit être orientée vers la satisfaction des besoins de tous et surtout des personnes qui vivent dans la pauvreté. Sans eau, la vie est menacée. Le droit à l'eau est donc un droit universel et inaliénable.
(Cf. Compendium de la Doctrine sociale de l’Eglise, nos 460, 466, 484, 485)

La Corée du Sud est, à plusieurs titres, un modèle de reforestation pour le reste du monde. A la fin de la guerre de Corée, il y a un demi-siècle, ce pays montagneux avait perdu une grande partie de sa forêt. Vers 1960, le gouvernement Sud-coréen demanda un effort national de reforestation. En se basant sur la création de coopératives villageoises, des centaines de milliers de personnes furent mobilisées pour creuser des fossés et construire des terrasses afin de planter des arbres sur des montagnes stériles. Le résultat fut comme la renaissance de forêts sur des terres infertiles. Aujourd’hui les forêts recouvrent plus de 96 % du pays, soit, en gros, 8 millions d’hectares. Lorsqu’on voyage dans le pays, quel spectacle que celui d’étendues d’arbres luxuriants là où, une génération avant, il n’y avait qu’un paysage dénudé. Nous pouvons reboiser la planète !

Au Bengladesh un organisme qui s’appelle « la Campagne pour la Forêt des Enfants » a lancé une campagne afin de planter un million d’arbres. L’avenir de l’environnement de la planète leur a fait penser à faire naître une nouvelle génération de citoyens responsables de leur environnement. La « Campagne pour la Forêt des Enfants » a entrepris de planter des arbres de village en village. 1 000 villages ont été touchés par cet effort qui voulait limiter la perte de la forêt primaire et mettre en place des zones tampon pour protéger la forêt traditionnelle. La forêt doit être vue avec des yeux d’enfants pour sauver notre planète malade.

En Italie, dans la Province de l’Aquila, au cours de la traditionnelle fête de la Jonquille, un des chars du défilé était sur le thème de l’eau. On pouvait lire dessus : « Claire ? Très pure ? Très précieuse ! ». Ce char mettait en évidence les problèmes relatifs à l’eau. Avec la nouvelle législation, l’eau est devenue un « produit » et non plus un bien disponible pour tous. Avec des pénuries croissantes, ce sont les pauvres qui seront toujours pénalisés, toujours davantage. On raconte qu’une goutte d’eau, à sa sortie de la fontaine, fut réduite à l’esclavage par un homme qui s’en attribua la propriété. Il est de notre responsabilité de nous assurer que l’eau reste un bien public et accessible et non un produit marchand hors de portée pour la population. En Italie, 1 400 000 signatures ont été recueillies et remises à la Cour d’Appel pour demander un referendum contre la privatisation du service de l’eau.
Chacun peut partager ici une expérience positive, ou une initiative, repérées autour de lui et faire part des idées que lui suggère ce qui vient d’être dit.

Prions ensemble (ou chantons ensemble) avec les paroles du psalmiste :  

Chantez au Seigneur un chant nouveau !
Chantez au Seigneur, toute la terre !


Chantez au Seigneur et bénissez son nom !
Proclamez de jour en jour son salut !
Proclamez aux nations, « le Seigneur règne » !

Le monde tient bon, inébranlable,

Il jugera les peuples avec droiture. 


Joie au ciel, exulte, la terre !
Que résonnent la mer et tous ses habitants !
 
Que jubile la campagne, et tout ce qu’elle produit !
Que les arbres des forêts dansent de joie ! 
 
Que la création toute entière se réjouisse dans le Seigneur, car il vient,

Il vient pour juger la terre,

Il jugera le monde avec justice

Et les peuples selon sa vérité.

Gloire au père…

                                 (Psaume 96,1-2.10-13)

Prions :

Dieu créateur et jardinier du monde,

Toi qui prends soin des arbres, des champs et des prairies,

Gardien des forêts, des bois et des plaines,
Fécondité des eaux, Toi qui revêts la terre de la parure bleutée qui la fait respirer,

Nous te demandons de bénir chacun de nous et de bénir ceux qui ont le pouvoir de convertir nos chemins de destruction,

Nous te demandons de bénir notre engagement à préserver la vie pour toute l’humanité et pour toute la communauté terrestre.

Bénis la terre et bénis-nous, nous qui sommes tes créatures, temples de ton Esprit Saint.

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur,

Amen.

Chant final (louange, action de grâce…)

Question pour poursuivre la réflexion…

1. Vous êtes membre d’une congrégation religieuse internationale. Comment vous sentez-vous en lien de solidarité avec vos frères et sœurs qui vivent dans les pays pour lesquels nous venons de prier ?

2. Pendant le temps de prière, avez-vous repéré des sentiments particuliers, avez-vous fait le lien avec certains aspects de votre vie personnelle, ou de celle de votre famille ? Avez-vous trouvé des résonnances avec certains sujets concernant notre vocation chrétienne à être des instruments de vie ?

3. Au long de l’année, dans quelle mesure pourriez-vous nourrir votre prière de vos préoccupations au sujet de la forêt et des personnes dont la vie en dépend ?

4. Voyez-vous des actions concrètes que vous ou votre communauté pourriez mettre en œuvre afin de vivre davantage dans l’optique du développement durable, de travailler au reboisement ou encore d’améliorer le respect d’un écosystème local, national ou mondial ?
Cette célébration a été préparée par les Pauvres Clarisses de Cortona (Italie) pour la Commission Justice, Paix et Intégrité de la Création.
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